
Le service

Il n’est pas toujours simple de répondre favorablement à un service qui 
nous semble absurde, dénué de sens ou trop fatiguant. Et le mot service est 
d’ailleurs aujourd’hui très galvaudé dans notre société où il n’y a aucun 
sens à servir autrui sans contrepartie. 

Ce service qui rythme notre vie scoute est là pour nous permettre de nous 
ouvrir aux autres. Mais où en suis­je aujourd’hui ? Est­ce que je rends un 
service quotidien ? Est­ce que j’attends nécessairement quelque chose en 
retour ?

Extrait du cérémonial du Départ routier

Enfin,   es­tu   décidé,   autant   que   tu   le   pourras,   à   t’engager   dans   une 
vocation au service de Dieu et de tes frères les hommes ?

Évangile selon saint Luc 17, 8­10

« Qui de vous, ayant un serviteur qui laboure ou paît les troupeaux, lui 
dira, quand il revient des champs : “Approche vite, et mets­toi à table ?” Ne 
lui dira­t­il pas au contraire : “Prépare­moi à souper, ceins­toi, et sers­moi, 
jusqu’à ce que j’aie mangé et bu ; après cela, toi, tu mangeras et boiras ?” 
Doit­il de la reconnaissance à ce serviteur parce qu’il a fait ce qui lui était 
ordonné  ?  Vous de  même,  quand vous  avez   fait   tout   ce  qui  vous  a  été 
ordonné, dites : “Nous sommes des serviteurs inutiles, nous avons fait ce 
que nous devions faire.” »

Pour t’aider à réfléchir

Le serviteur,  à son retour des champs, ne cesse pas d’appartenir à son 
maître. Il continue à le servir, à lui préparer son repas, avant de penser à 
lui­même.   C’est   ainsi   que   pour   le   croyant,   la   foi,   qui   dispose   de   la 
puissance   de   Dieu   pour   accomplir   sa   volonté,   ne   peut   se   séparer   de 
l’obéissance   à   sa   Parole.   Nous   sommes   invités   à   servir   le   Seigneur 
joyeusement, de cœur.

Dieu   tout­puissant   n’a  pas  besoin   de   nous   ;  mais,   s’il   se   plaît  à  nous 
engager à son service, c’est un honneur qui nous est accordé. Notre propre 
estimation  de   nous­mêmes   et  de  notre   service   doit   être   celle­ci   :   nous 
n’avons fait que ce que nous étions obligés de faire selon le commandement 
du maître à qui nous appartenons. Ne demandons donc pas de « salaire » 
ou   de   contrepartie   de   notre   service.   L’amour   est   un   don   gratuit   et 
généreux.

Servir  Dieu  passe  par   le   service  de  notre  prochain.  Si  quelqu’un  dit   :  
« J’aime Dieu », alors qu’il a de la haine contre son frère, c’est un menteur.  
En effet,  celui  qui n’aime pas son frère, qu’il  voit,  est incapable d’aimer  
Dieu, qu’il ne voit pas (1 Jn 4, 20).
Pensons aux paroles de notre prière scoute, elles font écho à cet évangile. 
Bien sûr !  Le scout n’est  il pas fait  pour servir et sauver son prochain ?

Pour aller plus loin

« Tu ne dîneras pas tant que tu n’auras pas fait la corvée d’eau ! » Dans les 
patrouilles, règne­t­il un esprit de don et de service au prochain ou bien les 
choses ont­elles un prix ? 

Certaines « traditions » des patrouilles s’opposent­elles à l’âme même du 
scoutisme : servir et sauver son prochain ?

En tant que chef, je sers ma troupe, quel doit être mon avantage matériel ?

Prière

Seigneur Jésus, apprenez nous à être généreux, à vous servir comme Vous 
le méritez, à donner sans compter, à combattre sans souci des blessures, à 
travailler sans chercher le repos, à nous dépenser sans attendre d’autre 
récompense que celle de savoir que nous faisons votre sainte volonté.


